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^-CONSEIL DES MINISTRES

âSS Paris, Zi juin.

[ Un conseil des ministres s'est tenu dans
„..' .. i matinée à l'Elysée. 11 s'est occupé spécia-
il:

; 1 esnent des affaires d'Egypte.
*** M. Léon Say raconte son entrevue avec la
. flmmission du budget et constate que tous
*• ÎS rapports pourraient, être déposés du 3
•gg, il 5 juillet et que la discussion pourrait

>tomèncer le 8 juillet et se terminer

1 I Après le conseii, une conférence a eu Ken
A» ntre lord Lyons et M. de Freycinet.
"" La conférence a déterminé les pouvoirs
;e !e ses membres, et après les avoir échangés,

lotifla officiellement sa constitution à la
W Me.

KB&1 Un secret absolu sera gardé sur les dé-
— libérations qui seront activement poursui-
- . (m.

ë ion? ELL£S"PAESENTAIRES
î!,re;, Paris, 2i juin.

,SSÛ" - La commission de l'armée .
mai. La sous-commission de l'armce, réunie hier,

fense que les chiffres des ajournes placés dans
_ te services auxiliaires doivent, être majorés de

20|O.
k Elle croit que îa taille doit être élevée d'un
I «i limé Te, ce qui ne d minuera le contingent

I |ue de 2,500 hommes.
Elle esi d'avis que le chiffre de 9,000 hommes,

v ibuué par le général Bit oi pour les er gagés vo-
'; Polaires, est trop faible et ne contient pas les

engagés de l'aimée de mer.

La sous-aommission a porté ce chiffre à
15.000

Voici les chiffres définitifs admis: contingent
pendant trois ans, effectif budgétaire, 398,802
hommes ; effectif permanent (chiffre du minis-
tre). 132.50J hommes ; on arrive au total do
531,302 hommes.

Dans le premier chiffre de 898,802^ l'élimina-
tion demandée par le ministre pour les institu-
teurs, séminaristes, bacheliers, n'est pas com-
prise.

Dans le cas où le projet ministériel serait
adeiité, il faudrait déduire 12,000 hommes du
chiffre total.

Un tableau contenant d'abori l'effectif calculé
sur es chiffres du ministre sera autographiô et
on fera ressortir au bas les modifications que la
sous-commission y aura apportées. La sous-
cofn'misèion termh era ses travaux dès que le
tableau sera prêt. Elle sera spécialement con-
voquée à cet effet.

La réforme judiciaire
M. Coreniin Guyho a defe: du hier, devant la

commission de îa réforme judiciaire, un projet
transitoire qui aurait pour but de permet; re
d'tffeotuer immédiatement l'épuration du per-
sonnel de la magistrature, en attendant l'épo .ue
encore éloignée où la loi d'organisation défini-
tive sera votée.

Ce système rallie, paraît-il, la majorité de la
commission, qui serait disposée à l'adopter, si
le garde des sceaux l'acceptait. Il est ainsi con-
çu :

« Article l". — A partir de ce j^ur, et en
attendant la promulgation de la loi organique
sur la magistrature, les arrôis de cours d'appel
peuve.t être rendus par cinq magistrats, y com-
pris le président, ta-t en matière civile qu'en
matière correctionnelle.

« Le nombre des magistrats sera réduit au
minimum nécessaire pour constituer chaque
chambre, augmenté de deux conseillers par
chambre et d'un nombre de conseillers égal au
nombre de ? départements du ressort,

a Art. 2.— Dans le délai de trois mois,. un
règlement d'administration publique détermi-
nera, provisoirement, dans chaque cour et cha-
que tribunal, la nombre des chambres et des
sièges qui peuvent dès à présent ôire suppri-
més, sans nuire à la prompte expédition des

affaires.
« Art. 3. — Dans les dix mois, à partir dudit

règlement d'administration publique, le garde
des sceaux est autorisé à prononcer d'office à
tout déplacement et toute mise à la retraite lui
serait reudue'nécessaire par les besoins du ser-
vice.

« Cette retraite d'office sera réglée propor-
tionnellement aux années de service et d'après
les mêmes tarifs que la retraite intégrale. »

Le président de la commission a été chargé
de prier le garde des sceaux de venir conf rer
avec la commission. Eu l'absence de M. Hum-
bert, ce sera M. Varambon, sous-secrétaire
d'Etat à la justice, qui viendra à la commission ;

l'entrevue aura lieu aujourd'hui à une heure. ;
Il est à peu près certain que le gouvernement |
accepte, sinon les ternies mêmes, au moins j
l'économie générale du proj t de M. Corentin- j
Guyho.

La commission, de la réforme judiciaire a
entendu M. Yarambon sur les propositions
Guitlot et Corentin-Guyho. M. Varambon a dé-
ciirô que le ministre maintenait son projet,
mais que, subsidiairement, il accepterait des
propo-itions transitoires permettant, par voie
de réduction^ de procéder au remaniement du ;
personne! judiciaire.

A la suite de cette discussion, MM. Yarambon
et Corentin-Guyho ont arrêté le texte d'une pro
position modifiant la proposition de ce dernier
dans le sens indiqué par M. Varambon .

Les récidivistes
On sait que la commission des récidivistes a i

admis, dans une de ses précédentes séances, le j
le principe de la transportation. Hier elle a j
commencé à définir les cas où cette transpor- j
talion serait, applicable.

Elle a d'abord appliqué à la récidive de crime
à crime, lorsque le premier crime aura entraî-
né une peine d'au moins un an et un jour d'em- j
prisonaement et lorsque le second crime aura
été commis dans les huit années qui auront
suivi le premier.

Elle a ensuite appliqué la transportatioii au
cas de récidive de crime à délit, lorsque le cri-
me aura été suivi, dans les: huit au -ôes, d'une
double eba^finnation à trois mois de prison au
moins pour dél.t do vol, escroquerie, &bus de
confiance, outrage p 'blic à la pudeur, excita- !
tion habituelle des mineurs à la débauche.

On a réservé le cas de coups et blessure s
pour une discussion ultérieure.

Diverses
La Liberté confirme la nouvelle que la sépa-

ration des Chambres n'est pas fixée. Le gou-
vernement laissera le Parlement trancher la
quesïon.
— Les droites du Sénat se sont réunies avant

la séance et ont décidé de ne pas interpeller
aujourd'hui.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS
X,A 8SÉA3r€>S

Séance du mmediZt, jam 1882

PRiSiBENCÈ DE St. BR1SS0N, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 2 heures.
L'un Jes secrétaires donne lecture du procès-

verbal de la précédente séance qui est adopté
sans observations.

La Chambre adopte un projet de loi tendant à
autoriser la villa de Nice à emprunter une som-
me de 5,000,000 de francs.

Le Canal de l'Hérault
L'ordre du jour appelle là première délibéra-

tion sur le.lprojst.de loi ayant pour objet la
déclaration d'utilité publique d'un canal d'ir-
rigation dérivé de l'Hérault et destiné à ne.-
servir une partie des territoires de douze
communes dû département de l'Hérault.

La Chambre décide d'ajourner la discussion
pour attendre l'a is de là camjni-sion du hn'd-

LE SEMENT JOOICilBE
(Suite de la discussion)

L'ordre du jour appelle la suite de la discus-
sion : 1- du projet de loi ; 2' des propositions de
loi de MM. Ju«es Roche, Delattre et Lacôte,
ayant pour objet de modifier le mode de presto
tion de serment devant, les ccurs et tribu-
naux.

Discours de 1. Jules Boche
M. Jules Roche soutient un amendement sup-

primant ces mots : « Devant Dieu et devant les
nommeg ,

L'orateur repousse le projet du gouverne-
ment comme violant la liberté do conscience ;
il veut bien conserver la forme solennelle du
serment, mais avec un caractère laïque, SSMM
compatible avec un Etat démocratique.

D'ailleurs le serment religieux n'empêche pas
le parjure. Bonaparte a prêté serment à la Rê-
publique en 1848, et on sait ce qu'est rl-evene
son serment.

On connaît le Te Deum chanté dans  tontes
les cathédrales en l'honneur du parjura. (VifV
applaudissements à gauche).

M. Cunéo d'Ornano est rappelé à l'ordre,
M. Jules Roche termine en faisant allusion à

la théorie des restrictions mentales, permise*
dit il par l'Eglise,

Discours de M. Freppei

M. Freppei proteste. Il dit que l'Eglise a co» -
damné toujours cette théorie.

Il croit que le véritable caractère du proje
de loi est de mettre la législation d'accord avec
les principes de la franc-maçonnerie. On veut
restaurer l'athéisme officiel d'Hébert et de
Chaurnette que Robespierre lui-môme repous-
sait. ' r

La discussion générale est close.

Un amendement de M. Fabre mainfenanl
les mots : « je jure » est repoussé par 233 voix
contre 214.

Le premier article de l'amendement de M
Jules Roche établissant la formule suivante i
« Sur mon honneur et ma conscience, ie ju-

re », est adopté par 339 voix contre 110.
L'article> 2 supprimant « devant Dieu et de-

vant les hommes » est adopté par 324 voix
contre 190.

M. Varambon combat l'article 3 de l'amen-
dement qui interdit les emblèmes religieux dans
les salles d'audience.

FEUILLETON DU RËPCBLICAW DU RHOliE >

! FABIENNE
(NOUVELLE)

;,'-l 11 trouve peut-être qu'elle n'est pas assez
r  !,U|U(..p, pour un savant comme lui, qui fait des

:: -• jcritures pour un notaire et pour des messieurs
''::'.! !;E Château-Thierry.

II
Le fait est. qu'elle était vraiment jolie cette

"„,,- «bieune, avec ses grands yeux gris bleu qui
*"» «minaient un large front, harm mieusement
•;'' «Cadré entre des bandeaux dentelés de che-
V, -; d'un b:ond fauve, sonnez un peu fort à
;..- r rUies minces et très mobiles, sa bouche

;f'«UsQà lèvres charnues et d'un rose éclatant,
i , f\< menton et ses joues dont h s rondeurs sé-
;e-. Wisa-'tes s'agrémentaient ae délicieuses fos-

'•'''fes, ses ore.lies m gnomies, son teint d'une
heur rosée si solide que les ardeurs même

:;i sol. il caniculaire y jetaient à peine, à la fin
,é ''été, un 1 gère t tômpage de bistre.
M'- laillcj bien prise, ses mains suffisamment
Nchesj et aussi bien entrete uesqueleper-

aient les stigmates des piqûres d'aiguilles,
te pieds cambrés, sa d. marche aisée complé-
!?!

-'Ï' une beauté qui n'avait d'agreste que le
n ':rel des traits et la sincérité de l'txpres-

!l°n. ....
,s"n intelligence et son éducation étaient en

enjOîiie avtc la plastique de sa personne.
M nature, de ce côté-là, avnit fait aussi pour

le lenlus que la cu'ture ; douée de beaucoup de
mémoire, d'une gai> te et d'une sagacité d'es-
prit remirquable, elle se trouvait en quelque
?orte, savoir beaucoup plus qu'on ne lui avait
enseigné, dans ses leçons ne lecture, de g am-
maire, d'arithmétique, d'histoire et de géogra-
phie, ma Tselle était si pa siounée parla lee.ure
et elle lisait tant... tout ce qui lui tombait sous
la main : journaux, romans, histoire, sciences
même, et elle com t reneit et retenait si
bien.

Et elle' parlait de toutes choses avec un tour
d'esprit si piquant et en termes parfois si plai-
sants, qu'elle avait fini par se faire, parmi les
per onnes au milieu desquelles elle vivait, une
réputation de savante et de moquense, par
conséquent peu e> ciine à la sentimentalité,
nestinee à n'aimer personne, parce que. disait-
on. ede ne trouvei ait jamais un homme digne
d'elle.

Cependant nul c'eût osé contester qu'elle eût
pour son frère une tendresse qui allait jusqu'à
la vénération.

Ainsi qu'on l'a vu, ce frère rendait à sa sœur
tendresse pour tendresse ; comme elle il avait
une certaine élégance de traits, de tournure et
de manière qui le faisait paraître au-dessus de
sa condiiion sociale, sans ioutefois avoir autant
d'esprit naturel d 'intelligence et d'instruction
que Fabienne.

Mais ce que ses compagnons de travail et
de plaisir admiraient, vénéraient et vantaient
sur out en lui, c'était sa force musculaire, son
sgdité, sa souplesse, en même temps qu« la
gaieté franche et entraînante de son coracière.

l'égalité de son humeur et l'expansive bonté de
son cœur, toujours prêt à donner aide et secours
aux faibles et aux malheureux.

Dans les êtres bien doués il arrive parfois
que la nobhsse de l'âme s'allie avec la vigueur
de la constitution physique, la Nature a de ces
heureuses harmonies.

Il ne faut pas néanmoins induire de cette es-
quisse que Robert fut un homme absolument
parfait : au moral, t; op pénétré du sentiment
o.e sa supériorité, il manquait de ce te modes-
tie, ordinaire apanage du vrai mérite ; au
physique, la chaleur de son sang et l'activité
fébrile de ses nerfs imprimaient à ses actes une
rapidité d'exécution qui excluait l'adresse ; eu-
fin son intellig nce n'avait pas profité de la cul-
ture qu on avait voulu lui do ner ; ardent au
travail manuel, il avait toujours été réfractaire
aux exercices irvellectuos, sa mémoire elle-
même, quoique facile n'avait voulu garder que
les chansons joviales ou grivoises et les gais
prooos.

C'était précisément l'ensemb e de ces qua-
lités et de ces imperfections qui avait été le
pre "ier motif de l'amitié qui s'était formée en-
tre R bert te fort, et Justin le grêle, le pauvre,
le déshérité.

Justin était, en effet, que le disaient les jeu-
nes files de L , un malheureux élevé parla
charité du curé et de la commune qui s'étaient
trouves (rencontre rare !) de moitié ou plutôt de
tiers avec leroaîre d'école dans l'accomplisse-
ment de cette bonne action.

Les gens du village, bien qu'il fussent très
modérément pieux, ne faisaient aucune diffl -

r culte de reconnaître que le curé en avait en
j l'initiaiive.

1 avait enseigné à l'enfant la lecture, l'écri-
ture, l'histoire sainte, tout en l'employant à
quelques petits services dans l'église pui-
frappé de l'intelligence précoce du petit indP
gent que ses parents auraient déjà voulu raetti*
ohtzj que que fermier pour garderies oies il

 1 avait recommandé au maire et à l'instituteur
qui s étaient entendus pour donner «rratuitemant

à cette intelligence tous les développements one
comportait la situation.' '

ut

Le prêtre s'était chargé d'indemniser le nère
et la mère; puis,, quand ils étaient morts l
quelques mois de distance l'un de l'autre «a
laissant a leur fils, alors âgé de quatorze an, '
pour toute fortune qu'un méohan: mobilier-Il
pour toute famille qu'un oncle, son tuteur ffi
encore plus pauvre que son pupille, il aval
poursmvi^.on œuvre d'adoption en lu fouridZ

san t les livres indispensables à son instruction
Peut-être, tandis que le curé espérait trouver
en cet élevé laborieux et reeonnalssan un futu .
serviteur éeimre et zélé pour le bie . de rË-ise

le maire d'école. comptait-il dresser un suitt
capable de parvenir dans la carrière de lŒ

gnement ; ce qu il y a de certain, c'est qu'on 1
lui ayai point fait apprendre de métier taan.ii
etqu> l'âge de dix-hutt ans, Just bStcS
plus instruit que son maître et uue son curé IP

car il avait su profiter de. là lecture H0 = i
q-ue.lui prêtait le maire, - vêtu squfcim^
un jeune bourgeois aux frais de K^™ 6

qui était fiere de lu , à l'exemole Ho f« ^'
\ qui avaient contribué a ?cb SUiofL^



Chambre passe au scrutin sur l'ensemble j
du projet, nui est, adopté à une grande major: té

La séance est levée.
Lundi, séance publique à 2 heures-

*»" «rai— n ,.
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Séance du samedi 24 juin 1SS2

PRÉSIDENCE DE M. LE ROVER, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 2 heures.
L'un des secrétaire donne lecture du procès

verbal de la précédente séance qui est adopté
sans observations.

Projets divers
Le Sénat adopte successivement :
Un projet de loi, adopté par la Chambre des

députés, tendant à autoriser la ville de Dijon
(Côte-d'Or), à emprunter une somme de
1,000,000 fr,)

Un projet de loi, adopté par la Chambre des
députés, ayant pour objet la déclaration d'utilité
publique d'un chemin de fer de Carhaix à Guin-
gamp.

Les bons de posie
L'ordre du jour appelle la première délibéra-

tion sur le projet de loi, adopté par la Chambre
des députés, relatif à la création de bons de
poste de sommes fixes.

Le projet est adopté.
La séance t st levée.
Mardi, séance publique à 2 heures.
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Informations \
Paris, 24 juin.

§|— M. Grévy a signé un mouvement du per-
sonnel universitaire.

11 faut renoncer à l'espoir de voir paraître
prochainement les mémoires intimes de M.
Thiers.

Un journal annonçait hier que Mlle Dosiie
avait trouvé, dans les papiers de réminent
homme d'Etat, des cahiers contenant un pi-
quant portrait du roi. Louis-Philippe, une con-
versation avec îe prince de Taîléyrand, pleine
de révélations étranges, la portrait de Jacques
Laffi'te, une diatribe des plus mordantes contre
l'homme du 2 Décembre et ses acolytes, de
curieuses indiscrétions sur certains tripotage'.
financiers auxquels est due la fortune de
plusieurs grandes familles très en vue, des
notes pour un roman « vécu », etc., etc.

Renseignements pris, la vérité est que ces
précieux manuscrits ont disparu.

Quelle est la main qui a ravi an public est
inappréciables documents ?

Est-ce îa main du crime ? ou la main d'un
ami ? Mystère 1

On assure que les gouvernements français et
italien sont sur le point de reprendre les négo-
ciations relatives aux ambassades de Rome et
de Pari--.

Ces négociations n'avaient été momentané-
ment interrompues qu'à la suite des préoccupa-
tions qu'avaient fait naître les affaires d'Egypte.

Alexandrie, 2'r juin.

Beaucoup de personnes doutent de la solicité

du nouveau cabinet ; mais on s'accorde à recon-

naître qu'il offre des garanties d'ordre pendant

un certain temps.

Ou rend justice à la bo me volonté de Règle b

Pacha.

Lûndrea, 24 /mir. j

Le Times annonce de Berlin que le gouver- j

nement croit toujours que le meilleur moyen

pour amener une solution satisfaisante de la j

questioi égyptienne est de confier à la Turquie j

le soin d'intervenir. t

Dans les cercles officiels ou pense que l'Egypte

doit être conserver la demi- indépendance

que lui accordent plusieurs firmans, qu'il ne

faut pas priver le peuple des avantages du con-

trôle et que la position des Européens en Egyp-

te doit rosier la même,

Le correspondant du Standard a eu hier une

entrevue av^c Arabi-Pacha ; celui-ci était en-

touré d'une vingtaine d'officiers qui gardaient

près de lui une attitude presque servile.

Arabi a déclaré que les véritables coupables

auxquels il faut attribuer tous les malh. urs de

la crise actuelle, sont MM.' Malet, Colvin et

plusieurs correspondants de journaux anglais

qui trompent le public avec de faux rapports, i

Toutefois, a-t-il ajouté, je vous avertis que

vous trouverez les Egyptiens plus difficiles a j

vaincre que les Afghans, les Zoulous et les As-

hantes. L'Angleterre n'a pas idée du danger

qu'elle court en venant s'occuper des droits et

des libertés du peuple égylien ; je poursuivrai

la conduite que j'ai adoptée, sans égard pour

personne, et je résisterai jusqu'à la mort à

toute tentative des ennemis de l'Egypte pour '

intervenir dans ses affaires. Aucun arrangement

n'est possible tact que la flotte ne se sera pas

retirée,

. Enfin, Arabi a nié qu'il ait jamais songea

gouverner l'Egypte sans le khédive.

Paris, 24 juin.

On assure que les plénipotentiaires à la con-

férence, après leur première réunion, ont rédigé

un mémorandum pour engager do. nouveau la

Porte à adhérer à la conférence. On croit que

le sultan serait disposé à céder.
Londres, 24 juin

L'escadre anglaise de la Manche est arrivée

à Malte.

L'escadre de réserve est arrivée à Gibraltar.

Les Anglais possèdent actuellement dans la

Méditerranée 22 cuirassés ou croiseurs.

2,000 hommes sont à Gibraltar et 3,0G0 à

Malte prêts à s'embarquer sur les deux esca-

dres. . ,

Paris l 24 juin, — On mande de Tunis au Temps :

Un ami, qui vient de faire une tournée dans
l'intérieur de la Régence,m'a?.sure qu'il a trouvé
le. pays généralement calme et les habitauts
occupes à récolter leurs moissons, qui sont par-
tout fort belles. Les événements d'Egypte leur
sont connus. Il est étonnant de voir comme ces
nouvelles sont rapidement répandues parmi
nos populations musulmanes II faut aussi re-
marquer se grand intérêt, qu'elles portent, à tout-
ce qui touche aux choses du sultan ou des pajs
turcs. Quoique ces événements les impression-
nent, les musulmans. tunisiens n'ont pas l'air
cependant d'en attendre des conséquences pour
la Tunisie, so.'t qu'ils comprennent que la
France tient le. pays et qu'il est aujourd'hui dif-
ficile d'entreprendre contre elle, soit qu'ils dis-
simulent leurs pensées, ce qui esc bien dans la
caractère musulman.

Quoi qu'il en soit, nous constaions pour le
moment un calme parfait ; nous voudrions seu-
lement voir nos soldats partout où ils sont dans

la Rèçeec-s aussi bien installés qu'à Tunis même.
C'est, ainsi que mon ami m'a raconté qu à Ka.i-
rdtusn l'installation n'est pas des meilleures.
L'hôpital est installé à l'étroit dans de petites
maisons arabes sans air ni lumière. L'. au du
pays est mauvaise, et il faut fortement la goût
dronner pour la boire sans danger ni dégoût.
Puisque nos troupes sont appel es dorénavan-
à résider dans ces locali es, on devrait songer,
comme on l'a fait à Tunis même, à les installer
aussi bien que possible. ,

Je tiens de source certaine que, le bey ayant
fait demandera son premier ministre, Si-Moha-
med, de venir, au palais, s'occuper des affaires,
celui ci, qui est fatigué et invalide, a répondu
qu'il ne pouvait s'y rendre, sa santé ne lui per-
mettant pas un déplacement. Ou veut mainte-
nir au pouvoir un homme qui ne peut plus ren-
dre de services. Il est temps qu'un songe à don-
ner au pays un ministre qui s'occupe des affai-
res et ne seit pas constamment malade ; c'est
le désir du bey, car il comprend qu'ainsi rien
ne marche et que personne n'est satisfait.

Divers détachements de troupe sont partis ;
d'autres arrivent de France pour les remplacer.

L'aviso Dunois chargé d'une mission hydro-
granh que, e.-t sur rade de la Goulei te, venant
de Bizerte , il doit continuer ses opérations sur
toutes 1rs côtes de la Régence.

LAMISSION"CREYADX
C'est une courte et bien admirable existence

que, dans leur sauvagerie féroce, les Indiens
viennent do briser: Crevaux n'avait que trente
cinq ans ! il était né en 1847. à Lorquin, un pe-
tit village de îa Meurthe, qui n'est plus français
aujourd'hui.

D jà ses explorations et ses découvertes comp-
taient au nombre des plus brillantes, dus
plus audacieuses et, aussi des plus utiles pour
la science et pour l'humanité, car Crevaux ne
fut pas seulement énergique à l'excès, dur à la j
fatigue et aux privations, courageux jusqu'à en
mourir; il sut donner à ses expéditions un but I
scientifique dont jamais il ne s'écarta et auquel
les fortes éludes'de sa jeunesse l'avaient mer-
veilleusement préparé

11 étéib entré <-ans la marine en 186S, avec le
grade d'aide-médecin : envoyé aussitôt en Gu-
yane, il n'en revient qu'en 1870, pour entrer
dans un corps d'éclaireurs; fait pri onnier, il
s'échappa, traversa les lignés prussiennes, et
regagna l'armée de l'Est où il fût blessé.

En 1876 (il était alors médecin de 1" classe),
il partit, avec une mission officielle du ministre
de l'instruction publique, à la recherche de
l'Eldorado. Avant lui, Pptrïs (1762), Leprieux
(1830), le R. P.Neu (1850), Bonny (1860), Vidal
(1861), le P. Krœner (1863), le docteur Cheva-
lier (1866), et le chercheur d'or Labourdette
(1886) avait t nié vainement de franchir la val-
lée du Mcroni et les monts de Tumac-Humac.

Crevaux remonta ie fluve, traversa la mon-
tagne et redescendit, dans un canot qu'il fabriqua
lui-même, un affluent jusqu'alors inexploré de
l'Amazone, le Yari. C'est dans ce voyage que,
malade, ônuisé de fatigue et sans ressou'Ces,
il se lia d'amitié avec un jeune nègre, Apatou,
qu'il at acha à sa for une et qui vient d'être
massacré à s 's côtés.

Eu 1878, il recommença le même voyage par
un nouveau chemin et remonta l'Oyapock, un
autre affluent de l'Amazone, sur un îlot duquel
a vécu le vieux troupier légendaire blessé à
Ma ;plaquet et dégoûté des mi ères humaines,
qui servit à Daniel de Foë pour écrira Jiobin-
son.

C'est de celte exploration que le docteur Cre-
vaux raeporta ses observations si curieuses sur
les mœurs sauvages Rocouyennes et sur les
propriétés vénéneuses de la liane urari, avec la-
quelle on empoisonne les flèches.

Sa mission terminée, il conçut le dessein
hardi d'aller reconnaître pour son compte le
Haut-Amazone et ses tributaires, pour tâcher
d'ouvrir au commerce une grande voie de com-
munication entre les deux versants des A ides ;
il eut la rare chance d'atteindre son but et re-

gagna même l'Amazone par une route no-- -
à travers les peuplades entreposages d^"

,e!,e

et sans Ls hommes de son escorté qu i Pf
QiQi

de son audace, l'avaient abandonne : seul ,7f
dele Apatou 1 accompagnait. Dans cevovà« fl,'
avait reconnu six cours d'eau nont deux vif ~ l!

jusqu'alors de toute exploration. La Sociefi'5!
Géographie de Paris lui décerna sa "Tant v
dailie d'or pour l'année 18cS0.

Il repartit immédiatement accompagné '
pharmacien Lejaune et du mat lot Burban nn
chercher une route entre l'Orénoaue et le M
dalena ; Burban périt; Lejaune faillit être déwfs
par un caïman, et Creveux lui-même- («mil
dangereusement malade ; mais il rapportai'T
son expédition des mom.es d'indiens Piaro '*
le secret de la fabrication du curare, et eneèf '
de du plus haut int. rôt sur les mœurs eïT
pays des Indiens Ouara os. Il fut fait officier ri!
la Légion d'honneur.

Enfin, le 15 novembre dernier, il quitta 1
France pour la dernière fois. Un jeune astrorc"
me, le docteur Billet , un dessinateur, M. Ri',,
gel, et deux matelots, Hautrat et Didelot s'I
taient joints à lui. Il avait le p.ojet d'explorer
le pays i connu qui s'étend entre le Rio 'e i,
Plata et le fleuve des Amazones ; soit 3,600 kffi
mè res, en ligne droite, à parcourir.

« Après trois mois de voyage — écrivait
Crevaux le 13 mars — à travers la République
argentine, nous sommes sur le point d'atteindre
le i ileomayo.

Nous avons été admirablement reçus parles
Boliviens, particulièrement par les habitants
des villes do Tupiza et de Teriza. »

A peine ces rassurantes nouvel'es parve-
naient-elles en France que le bruit du massacre
de la miss. on Crevaux se répandait à Buer.os-
Ayr.es.

Aujourd'hui, ce désastre est certain. Nous ne
connaissons pas encore les détails de cette hor-
rible tuerie, mais toutes les dépêches la confir-
ment, et le paquebot la Gironde, arrivé avant.
hier à Pauillao, en apporte la constatation offi-
cielle.

La mort du docteur Crevaux et de ses compa-
gnons doit être considérée comme un grand
malheur pour la France ; comme Francs Gar-
nier, comme le colonel FlaiWrs, le docteur Cre-
vaux fut un patriote admirable ; il faut raconter
son histoire aux jeunes enfants de nos écoles,
honorer son auguste mémoire, et inscrire son
nom glorieux sur la liste impérissable dis mar
tyrs de la science. — (PaiHs.)

L'INDUSTRIE AUX ÉTATMÉ
Une récente publication émanée du bureau

du recensement des Etats-Un s donne des chif-
fres intéressants sur l'état de l'industrie dans
vingt des villes les plus impor antes des Etats-
Unis, et place sous un jour nouveau à ce point
de vue la ville de New York et ses satellites.
Brook'yn, Newaik et Jersey-Oity. 11 résulte des
tableaux statistiques compris dansl > document
officiel, dit le Courrier des Etats-Unis, quais
ùlle de N w York, seule, est, à beaucoup pié=,
le centre, mari. .facturier le pus consid.rabla du
pays parle nombre des établisse, nents, le, capi-
tal engagé, la somme des salaires, le ncmlire
des per,~o nés employées, la valeur des ma-
tières premières et celle des produits.

Eile compte 13,162 fabriques, repré entant
164,417 856 dollars, pale 93.378,806 dollars de
main d'œuvre, ocenne 217,977 ouvriers; mei,
en œuvre pour '.175,097,236 dollars de matières
brutes, et rend 4i8,'i09,248 dollars de produits
manufacturés.

Brooklyn, N, wark et Jersey-City ajoutent
un tiers .environ à ces quantités. Philadelphie
vient ensuite avec les chiffres correspondants
qui suivent: 8.377; capi al, 170,495,191 dollars:
salaires, 60,606,287 dollars : ouvriers. 173 372;
matières premières, 187,169,375 dollars; pro-
duits, 304,591,525 dollars La progression des-
cendante suit l'ordre suivant : Chicago, Boston,
Saint-Louis, Cincinnatti, Baltimore, Piisburg,

absolument incapable de gagner sa vie, fut
placé chez un notaire de Château-Thierry qui
se chargea de le loger et de le nourrir. Son
patron, enchanté de son service, et surtout de
son savoir, lui permit non-seulement d'étudier
dans les livres de {sa bibliothèque, mais encore
de se mettre en rapport avec le bibliothécaire
de la ville et avec l'archiviste de la Société
d'archéologie, ce qui lui permit d'obtenir des
travaux de copie et même des ana yses el des
résumés à faire moyennant des rétributions
assez maigres, suffi antes néanmoins, su bout
de quelques mois, pour l'affranchir de la tutelle
de ses protecteurs.

Ces travaux intellectuels, qui occupaient sur-
tout ses veilles, ne l'empêchèrent pas de cher-
cher quelques distractions dans les exercices
du corps. Affilié à la petite société d'arbalé-
triers de L .., il venait tous les quinze jours
prendre part aux séances de tir, où il se distin-
guait autant par son adresse que par sa bonne
tenue. A ces réunions il était heureux de re-
trouver son ami Robert, le camarade intime de
son enfance, à celui à qui il soufflait les réponses
dans les examens, à qui il dictait les devoirs de
classe, celui qui, en échange de ces menus ser-
vices d'écolier, l'avait si souvent défendu contre
les moqueries et les rebift'ades dont il était
l'obiet en raison de sa situation d'enfin t adopte
de la commuée, de protégé de M. le curé fit
de sa débilité musculure.

Lorsqu'était venu, en 1868, l'âge de la cons-'
Cription, tontes les personnes qui s'intéressaient
à Justin avaient été effrayées de l'idée de voir
le petit être malingre i'tC'rpor: dans l'armée:

ei chétif qu'il fût, il avait la taille réglementaire
st n'était favorisé d'aucunes des infirmités
prévues par la loi ; malheureusement pour lui
ce maître d'école, peut-être, humilié de le sentir
si supérieur à lui, n'avait pas eu la prévoyance
de l'enrégimenter dans la grande armée de
l'enseignement public ; le curé lui avait bien

I parle de. lui faire avoir une bourse au séminai-
re do l'évêque de Soissons ; mais, à ce mot de
séminaire, le pauvre garçon, qui, par recon-
naissance po triés bienfaits du p- è re, se serait
fait scrupule de laisser deviner ses aspirations
philosophiques de Icteur enthousiaste de s Vol-
taire, de Rousseau, do Lamennais, do Michelct
avait pâli et bégay un refus. Le prêtre n'avait
pas insisté.

Il y avait bien un moyen de conjurer le mau-
vais sort dans le tirage de cette loterie hu-
maine, c'était, d'assurer le ujet à une des
compagnies qui, moyennant finance, vous ga-
rantissaient un remplaçant ; mais, si riches
que fussent tous les protecteurs q'ui profitaient
du travail de Justin, en tirant quelques vanité
de sou savoir et de son esprit nature/, aucun
n'aurait, consenti à extrai-e de son portefeui le
le billet de mille francs réclamé 'par 1hs compa-
gnies de. négociants en chair à canO/7.

Les braves gens de la bourg-oisie des peti-
tes villes et des campagnes ne "man tuent ni de
cœur ni de générosité, mais fetroitesse de leur
vie et de leurs sentiments ne comporte que
des bienfaits eu quelque sorte versés gottte à
goutte ; or un billet de mille francs à la fois i
songez-y donc.

Un seule eut cette bonne pensée de faire

assurer l'orphelin, ce fut Rooert. Orphelin lui-
même, frère aîné de sa saîur, il était exempt
de droit, tandis que son ami n'était pont chef
de f,imille, se trouvant seul au monde.

Lorsque quelques jours avant le tirage, Ro-
bert, eu hésitant un peu, proposa, à Justin de
lui prêter la somme nécessaire, celui ci prit
affectueusement les deux mains et lui répondit
avec émotion :

— No ', merci, cher ami, je reconnais-la ton
excellent cœur ; mais comment veux-tu que je
consente à emprunter ce que je ne suis pas sûr
de pouvoir rendre?

Robert fit un mouvement et serra plus éner-
g'quement la main de son ami.

— Je sois, reprit Justin, ce que lu veux me
dire ; tu ne me le réclamerais jamais, n'est-ce
pas ? Mais crois-tu que cette, dette ne pèserait
pas constamment sur ma, vie? Je ne puis être
éternellement à charge à ceux qui m'aiment.
D'ailleurs, à quoi bon ? Si j'avais une profession,
un commerce, une industrie avec des perspec-
tives d'avancement, de succès ou de fortune.,
je pourrais trouver quelque avantage à m'af-
franchir du service militaire, au moins celui de
ne pas me voir arrêté h peine entré dans la
carrière qui me serait ouverte, n ois dans la
sttuiitio i pécuniaire où je me trouve, dans l'im-
passe où je suis engagé, travaillant pour un no-
taire et pour des savants, sans avoir 1 - droit
ni l'ambition de me dire même apprenti notaire
m apprenti savant, ce que j'ai de mieux a faire,
c'est de laisser le sort décider de ma destinée. S
S'il veut que j'endosse l'uniforme je tâcherai de j
rendre au pays par mon service ce que le- '

braves cœurs de mon village ont fait po;::1

moi.
— Mais, toi, si délicat, objecta Robert, auras-

tu la force de porter le fourniment, de subir W
marches, les exercices, tes corvées, toutes les
fatigues du service militaire?

— Je sais que je ne puis avoir la prétention
d'être un robuste soldat, je craindrais même,
si j'avais à servir eu temps de guerre, de n'a-
voir ni la force physique ni la force morale ne
prendre ma part dé ces grandes tueries d'honv
mes qu'on appelle des batailles, mais nous som-
mes en paix, et j'ai ouï dire que dans les régi-
ments en trouvait aisément l'emploi des sujets
faibles de complexion et instruits dans les tra-
vaux de comptabilité et l'administration, qu 1'*
y l'ont môme quelquefo s le r chemin ; enfin 1
sais qu'à défaut de vigueur de muscles je suis
doué de queique agiii é, de quelque adressa
qu'on saura peut-être utiliser ; anres tous, }9
vu à Château Thierry des petits officiers qui ne-
taient pas plus fo> ts que moi. Pourquoi ne de-
viendr iis-je pas officier, moi aussi !

Robert, qui se faisait une très haute idée <a
savoir et des capacités de son ami, n insista
plus et laissa les choses suivre fur cours.

Si Justin paraissait si obstinément décidés
courir la chance de se voir enrégimenter, c.
n'est pas qu'il . ût le moindre goût pour ict.u
militaire, et qu'il crût le moins du monde a a"
avenir brillant pour lui dans la carrière l'-
armes ;

{A suivre).



^JI Francisco, Cleveland, Bjffolô, Provider. ce
E&wiukee, Louisvilie De roit.Nruv-elie-Oi-réans, t
lt SVashingto n L"S stati- tiques de cette der- t
„;ère ville donnent: fabrique--. 961 ; capital, f
'381,226 dollars; salaires, 3,897.126 dolhrs ;
fevriêrs. 7, 1 D> ; m->tiér«s premières, 5,234,611 i
dollars; produits, 11,64Î.185 dollars. l
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LOÏHE I

î Saint Llienne, 24 juin. — Un grave accident s'est I
produit hier, vers trois heures, à la gare de_ Bellevue, (
dite gare des Buttes. Un malheureux employé, le sieur s

Kjrius Perricr, a été tamponné par deux wagons en I
exécutant une manœuvre. '

Le docteur de la Compagnie a constaté qu'il avait
deux côtes brisées, et sprès lui avoir prodigué les I
rentiers soins l'a fait transporter à son domicile, 1
chez sa mère, rue du l'Industrie, 10. j

Le sieur Perrier est célibateur. I

' Vers neuf heures du matin, le sieur Pierre Régnier, c
gouverneur , montait dans une benne pour des- s
cendre dans le puits. Arrivée au milieu, la benne, r
rencontrant un obstacle, se renversa et le pauvre
coin'cmeur fut précipité au fond du puits, d'une hau- s
teur de 100 mètres. On le releva ne donnant aucun
si"nc de vie. Régnier avait 54 ans II est marié et père
de plusieurs enfants, Son corps a été transporté à
son domicile, maison Dumas, aux Roches-Soley- j

mieux .

Le 23 juin, vers 8 heures du soir, le jeuue Pierre
Clonvel, âgé de 7 ans, demeurant rue Tarcntaize,
J3 se trouvoit à l'entrée de la rue Tarantaize et
du'boulcvard du Clapier, lorsqu'il a été atteint, der-
rière la tête, par une pierre provenant d'un coup 1
de mine tiré dans une carrière de pierres, exploitée i
par MM Laforgect Fayollc, entrepreneurs.

j Cet en/ant a été conduit à son domicile au il a re<;a

les soins de M. le docteur Magdelin.
w One enquête est ouverte. La piarrs qui a frappe le
lune Clauvcl a presque exactement la forme des ,
piaches en silex, que l'on voit dans les collections de ]
Page de pierre, sauf qu'elle n'est pas polie. Mais qtioi-
ques rugueuse, elle c-t tranchante sur tons ses boids, ,
dans sa forme ouoïda'c. Son poids est faible ; 1 arc
dès élevé qu'elle a décrit avant de tomber, a seul aug-
menté le poids spécifique de, son volume.

ISERE

Grenoble, 24 juin. — On sait qu'il est depuis long-
temps question d'un projet de chemin de fer de Gre-
noble à Briançon par la vallée de la Romanche.
I Ce chemin de fer présenterait moins de difficultés
Bu'on ne le croit généralement II s'embrancherait sur
Se chemin de fer de Grenoble à Gap à la station de
Champ, passerait à Vizille, au B ura-d'Oisans. à la
Grave, franchirait en tunnel le col du Lotaiet, descen-
drait la vallée de la Guizanne, passerait au Moneslier-
ile- Briançon et arriverait à Briançon. De Briançon on
pourrait le prolonger jusqu'en Ii.ilie où il se accoiderait
aux chemins de fer italiens à Bardonèche.
[ Les plus fortes rampes que présenterait ce chemin
seraient les mêmes que celles qui se rencontrent sur le
ctieinm de fer de Grenoble à Gap, c'est à-dire, de 25
millimètres par mètre. Le nyon des courbes ne se-

rait pas inférieur à 300 mètres.
Le parcours de Grenoble à Briançon serait de 113

kilomètres, tandis que par le chemin de fr de Gap, la
longueur sea de 228 kilomè'rrs. On gagnerait d'>nr
lia kilomètres de Grenoble à Briançon en passant par
te chemin de Gap, ce qui feiait gagner environ 5
heures sur le trajet.

On terrible accident est arrivé hier, vers 4 heures et
demie de l'après-midi, sur le chemin qui conduit au

fait Rabot.
I .Un camion d'artillerie, attelé de deux chevaux, con-
tenant un chargement d'obus, descendait du fort à des-
tination de l'arsenal, loisqu'arrivé à la deuxième
rampe, près du couvent de Sainte-Marie, le sabot s'é-
lant arraché, le conducteur, nommé François Jacquier,
delà 7' batteiie du 23 d'artillerie, voulut le remettre
M place, mais il ne put retenir ses cher aux entraînes

par le chargement.
L'artilleur, voyant que son attelage allait se précipi-

ter contre le mur d'enceinte du couvent, essaya de
sautera terre; malheureu-ement il s'embairassa dans
les harnais de sa monture et tomba sous les roues du
tamion, qui lui paasèrent sur la jambe droite.

Les chevaux vinrent se jeter contre une petite porte
donnant accès au couvent et s'abattirent. L'un d'eux a
"ne jambe de derrière brisée.

Jacquier a été transpoité à l'hôpital militaire. Il a à
s jambe une énorme plaie confuse à la hauleur de
' ai"e et plusieuis contusions sur différentes parties
'" corps.

San état n'inspire aucune inquiétude,
fil est âgé de 22 ans et originaire de Coise (Savoie).

fierre-CItâtel. — Lundi dernier, vers 8 heures du

f
;ir, le nommé Lucien Baron, âgé de 52 ans. voitu-
|?r, employé chez M. Rocipon, entrepreneur sur la
Sfte du chemin de fer de Saint Georges-de-Cornmiers
' la Mure, était occupé à p»nser les ehevaux de son
Mron, lorsque l'un des animaux lui lança un coup de
l"t(l dans la poiirinc.
.Transporte à son domicile au hameau de la Festi-

: 8'We, le blessé est, mort quelques heures après, mal-
8re tous les soins qui lui ont été prodigués.

, Un terrible incendie a écl té hier soir, à deux
•èires etdemie, au mil en du pâ é de maisons,
"^mant les n- • 22, 24 et 26 de la rue de Crillon
^.appartenant à M. Morel, demeurant quai j

«mt-Vincent, 22.

Le fen que l'on suppose dû à l'imprudence de
qui 1 que OUV ier, a pri- au milieu d'un vaste er;~
trepô: de p anches, place da 3 une cour et s'est
propagé avec une extrêm  rapidité.

Biemôt la maison portant le n* 26 et où est
installée une école communale de filles était at-
teinte, et les élèves n'avaient que le temps de
se sauver sou.-; la conduite de l'institutrice-

A ce moment, le s- ectaeie du sinistre était
vraiment effi ayant ; les flammes montaient à
une hauteur pi o ItgieusM et bientôt les toitures
des immeubles s'écroulaient avec un vacarme
épouvantable.

A la première alarmé, les secours avaient ,
été organisés avec une rapidité digne d'éloges. ,
Les pompes de la rue Duguesclin,de divers au- ;
très postes, celles des usines de M>ï. Viguet, ,
Gantillon et Garnier, auxquelles venait bientôt,
se joindre la pompe à vapeur, étaient-mises en ,
batte, ie et versaient des torrens d'eau sur ;
l'immense foy^r.

Ce, n'est qu'à six heures du soir que l'on a
pu se considérer comme maître du feu. Sur
les lieux du sinistre, on remarquait MM. Ou--
try, préfet du Rhône, Gailleton, traira de
Lyon, plusieurs conseib-rs municipaux, etc.

Le service d'ordre était fait p ir les gardiens
de la paix, des soidats du 3* et du 8- hus-
sards et du 9- cuirassiers, et des gendar-

mes.
Les dégâts, estimés à 403,000 fr. environ,

sont couverts par des assurances.

CtJîlOAfOLE LOCALE

AUJOURD'HUI

Dimanche, 25 juin, 176' jour de l'année. —So-
leil: lever, 3 h. 57, coucher, 8 h. 05. Les jours
restent stationnaires.

Ephémérides (1866'. Bataille deCuslozza.

• La fête du 14 juillet

Dans sa dernière séance, le conseil municipal
s'est occupé du programme des fêtes du 14 juil-
let et a voté les crédits suivants :

Retrai'c aux flambeaux, sonnerie du beffroi de
l'Hôtel- de Vide, retraites dans les six arrondisse-
ments 3.000 fr.

Distribution des prix de la fondation
Pléney, estrade et agencement de la |

salie . 150
Joutes à Vaise et à Saint-Georges, pri-

mes 3.200
Régates sur la Saône 3.150
Tentes, estrades à Vaise, à Saint-

Georges, quai de l'Archevêché. . , t .700
Bouées, rafraîchissements aux musi-

ques .... 500,
Société de gymnastique t. 000
Un feu d'ar ificc sur le pont Latayette. 10.000
Clôture du pont et garde 300
Illumination et décoction de Bellecour 15.000
Illumination de la place de la Répu-

blique 5 000
Illumination des édifices et places.. . . 14,000

Décoration et pavoisement des places,
rues, édifices 1.14 000

Fiais divers, indemnités, affiches. . . . 4.000

Total 72.000

Devis de la voirie • , 6.000

Total 78.000
Colonne de la place de la République. 30.000
Di-tribution de secours aux indigents. 10.000
Illumination' des quartiers. Solde de

crédit à la dispositisn de l'administra-
tion 2.000

Total général.... 120.000

Le 121* de ligne, en garni oià Lyon, quittera
cette ville le 25 juin, pour se rendre au camp
de la Valbonne.

Les 105- et 139% actuellement à la Valbonne,
quitteront, le camp le 25 juin pour retournera

LyOu.

La succursale de la Banque de France, à
Lyon, fera, à partir du 5 juillet prochain, l'en-
caissement des effets de commerce sur Vienne,
où l'on organise une agence d'encaissement.

Un fatal accident est arrivé avant-hier soir/à
11 heures, dans la maison portant le n* 40 de la
rue du Bourget, à Vaise.

M. l.estard, ouvrier chez M. Roux, entrepre-
neur de maçonnerie, avait dans la journée,
laissé tomber sa montre dans la fosse u'aisance
de la maison.

Le soir, lui et deux de 'ses camarades, MM.
Lelarge et Combe, résolurent de procéder au
curage de la fosse, mais les imprudents ne
prirent pas les preautions néces-aires en pa-
reil cas. A peine l'opération commencée, Les-
tard, qui était descendu dans la fosse, tomba
asphyxié par les gaz méphitiques. Ses deux
compagnons essayèrent courageusement de
l'arracher à une mort trop certaine ; Lelarge,
après avoir eu la précaution de s'attacher à une
corde que Combe retenait, descendit dans la
fosse, mais au moment où ,1 a lait saisir Les-
tard, qui gisait inanimé, il éprouva lui-même
las premiers symp ômes de l'asphyxie, et l'on
n'eût que le temps de le remonter évanoui.

Cependant plusieurs personn s étaient arri-
vées sur ces entrefaites; avec leur aide, on par-
vint bientôt à remontée le eorps du malheureux
Le^tard, mais maigre tous les secours qui lui
furent intelligemment prodigués, on ne put le

i rappeler à la vie.

Le? suites de ce terrible accident ne devaient
pas malheureusement s'arrêter là Lelarge.
quoique resté très peu de temps exposé aux
émanations des gaz- dangereux, est dansûn état
qui laisse peu d'espoir. Malgré les soins intelli-
gents et prolonges qui lui ont été prodigués par
les docteurs. Chaussinand et Bruyère, on n'a pu
qu'avec peine ramener quelques feignes de vie.
Il a été irans-porté hier matin à 1 Hôtel-Dieu ;
son état semble désespéré.

On s'est cogné ferme hier soir rue de la
Belle-Cordière, aux portes de notre imprimerie.
Quelques maçons, clients du café Tranchand,
s'étant pris de querelle après boire, se sont,
administré la plus belle volée de coups de poing
qui se puisse voir.

Ces maîtres gâcheurs, ordinairement assez
paisibl- s, paraissaient excit s au plus haut point,
et pendant plus d'un quart-d he ire, hs coups
ont plu comme grêle, à diverses repr ses, des
vaut la galerie ues nombr-ux curieux atlire-
par le beau tapage des combattants, qui n'ont
cédé la place qu'après avoir encaisse de part et
d'autre nombre de horions, et s'être mutuelle-
ment battus comme plâtre, ainsi qu'il convient
aux solides enfants de la Creuse.

La fatale série des noyés continue :
Hier, à 2 heures de 1 après-midi, un sieur

Emile B anc. âgé de 37 ans, manœuvre chez M*.
Debiaune, constructeur-mécanicien au quuti r
de l'Industrie, ayant commis l'imprudence de
se baigner dans la Saô e quelques,minutés
ap'-ès avoir pris son repas, fui, fraupé d'une con-
ges'ion cérébrale et disparut dans ta riviéi-e.

Ses camarades se portèrent à son secours et
le retirèrent presque immédia ement •— trop
tard cependant, car tous les soins pour le rap-
peler à la vie furent inutiles.

Une petite fille de 4 ans, Pauline Montgarni,
s'amusait hier soir, devant la maison de ses
parents, Grande-Rue de la Croix-Rou-se, 110,
à courir sur le trottoir, lorsque soudain elle
tomba, et dans son élan vint rouler aux pieds
d'un cheval, attelé à une voiture qui stationnait
sur !a chaussée. L'animal effrayé se mit à ruer
et atteignit l'enfant à la figure.

Des témoins de l'accident s'empressèrent de
la relever et, de la transporter au domicile de
ses parents, où l'o constata que la blessure
reçue ne présentait que peu de gravité.

Unefille, Marguerite Laplanche, s'est présen-
I tée hier, chez M. Vittino. bijoutier, passage de

l'Hôtel-Dieu, pour lui offrir en vente, une cer-
taine quantité de bijoux: montres, chaînes, ba-
gues, etc., complètement brisés.

A première vue, la provenance de ces objets
parut su pecte à M. Vittino, et comme la v n- 
deuse ne put répondre que d'une façon fort éva-
sive à ses questions, il s'empressa de requérir
un gardien de la pa x à qui il confia sa naïve

cliente.
Celle ci a été conduite à la Permanence et

écrouée sous l'inculpation de vol.

Sous le prétexte que son ancien patron, M.
Lagrange, pépiniériste à Oullins, lui redevait
5 fr. 80 centimes, le nommé Joseph Harty s'est
introduit pendant, ld nuit dans sa propriété et a
cause pour 564 francs de dégâts en mutilant
50 rosiers, 191 pêchers ou abricotiers, ainsi
qu'une vingtaine de pommiers.

Le Irihunal a i.iflgé hier à ce vandale une
peine de 6 mots de prison.

Le nommé Edmond Dalambre, marchand fo-
rain, a été arrêté au moment où il venait d'en- j
lever un ballot .contenant deux pièces de soierie,
de la valeur de 630 francs, sur un camion qui
stationnait rue des Capuci s.

Ce malfaiteur, traduit hier aux flagrants dé-
lits, a été condamné à 3 mois de prison.
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Bulletin hebdomadaire des soies

Lyon, 24 juin.

Les marchés de cocons ont, fini un France, plus brus-
quement qu'on ne s'y attendait, et les prix pratiqués
sont, dans l'ensemble, plus élevés que l'année passée.
En Italie, on continue à payer beaucoup plus cher
encore que chez nous et, l'ardeur aux achats des pro-
ducteurs de cette contrée, prouve bien qu'ils sont abso-
lument convainevs d'un déficit sérieux dans leur ré-
colte.

Pendant ce temps, les affaires continuent à se traî-
ner péniblement sur notre marché, et les prix sont
faibles pour tous les articles. Les ercin'cs inspirées par
la politique extérieure, qui cependant tendent à s'atté-
nuer, ont-elles rendu les acheteurs encore plus réser-
vés ? La saison d'hiver contintie-t-elle à laisser des
déceptions à notie fabrique ? Les conséquences de la
crise financière se fo< t-elics encore sentir? Il faut bien

. admettre que ces diverses eaases pèsent sur les |
affaires. Toujours est-il que cette semaine a été des .
plus calmes. On vit plus que jamais au jour le jour,

i sans se laisser tenter par les bas prix, pour faire quel-
ques achats de prévision.

Tout en tenant compte des raisons qui imposent la
prudence, nous nous demandons, si notre marché ne

. se laisse pas comme toujours, aller à des exagérations,
i et si l'insouciance complète qu'il a de l'avenir est suffi-

samment fondée. Nous avons vu si souvent de ces re-
> virements subits dans les idées que nous ne serions
i nullement surpris de voir un mouvement d'affaires se

prononcer au moment où on s'y attendra le moins, c-
s'accentucr d'autrnt plus que notre fabrique, absolut
ment dépourvue de soie comme d'étoffes, sera la pre-

t mière à se laisser entraîner. Elle nous paraît perdre
i de vue qu'aux prix actuels, elle ne court pour ainsi
i dire au " une chance de baisse, et cette raison seule do

vrait s "flîre pour la décider à s'assurer, dans des con-

dilions comme celles où elle peut le faire au
quelques approvisionnements.

Lis transactions de la semaine, ont ete comme nous
l'avons dit, des plus limitées, et ont porté presque
exclusivement sur la marchandise disponible. Ce sont
encore les belles soies fines qui restent l'aticle privilé-
gié et dont les cours n'accusent qu'une faibl'esse ^si-
gnifiante, ainsi que le constatent les quelques ventes

que nous avons entendu citer.

PPELLE8» SPECTACLES
THÉÂTRE DES CÉLESTINS. — LÎ municipalité a

autorisé les artistes des Célestins à ouvrir le théâ're
à la date de !•• juillet, sous la direction de M. Teys-
sère. En attendant les représentations d'opérette qui

auront li u d-uts la première quinzaine de juillet, les
artistes ouvriront pir le « Juif Errant ».

On demande des musiciens et des choristes, dames
et hommes pour l'onérette, Se faire inscrire à l'admi-

nbtration, tous les jours de 10 à 5 heures.

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS. — Aujourd'hui diman-
che à 7 heures 1[2, deuxième représentation populaire

à prix réduits.
Vingt ans Apres (suite des Mousquetaires)

Drame en 5 actes et 12 tablaaux, précédé d'un pro-
logue par MM Alcxaddre Dumas et Auguste Naquet.

Dimanche prochain 2 juillet : Le Prisonuier de la
Bastille, drame tiré du Vicomte de Bragelonne (fin des
Mousquetaires.) .

CASINO -PARC, DE CHARBONNIÈRES. — Le grand
orche.trc sous I habile direction de M. Nauwelaers don-
nera aujourd'hui dimanche, deux concerts au Casino
de Charbonnières le premier aura lieu dans le parc, en
voici le programme :

1 • ' PARTIE

1. Ouvert du Cheval de Bronze.... Auber
2 . Gavotte Louis XV J. Klein
3. Polka pour piston, soliste M. Cros. '.."'
4 . La Vatiue , valse 0 Métra
5. Schulztmarsch C. Faustgj

2' PARTIE

1 . Ouvert, de la Muette de Porliei. . . Auber
2' Les Grelots, polka-mazmko. ... J Ascher
3. Airduballet.de Robert le Diable F. Nauwelaers

(arrangée). .
4. Les esprits infernaux, galop C.Faust

CONCERT DU SOIR DANS LA SALLE DES FÊTES

PROGRAMME :
1 Ouverture du Philtre Auber
2. Quator sur le Barbier de Séville.. Wagner
3. Chanson du bon vieux temps. .. . Bicbmann
4. Sous le verendah, valse F. Nauwelaers
5. Mon bijou, polka mazurke. .... . C.Faust
6. Marche du jubile. Harrazy

 BDLLËT1N FINANCIER
Paris, 24 juin.

Une ineertitude]de tendanccs'parcillc a celle paru hier
soir à la petite, bourse s'est manifestée aujourd'hui.
Ferme, puis faible, pendant sa première partie ; de
nouveau bien tenu à partir de deux heures avec une
clôture plutôt lourde, tout au moins circonspecte, que
franchement satisfaisante , tel a été le marché d'aujour-
d'hui.

Point de nouvelles de l'extérieur.
Le 5 0|0 a fait 114.40 et 114.75 pour finir â

114 62 li2;les fonds 3 OtO, l'ancien à 81,42, l'Amor-
tissable a 82.45, gagnent comme le cinq une dizaine
de centimes.

italien : 89 95 ; Ture : 11 90.
L'Obligation égyptienne 6 0(0 a fait 280 puis 291 .25,

et clôture offerte à 287.50.
i Le Suez a un progrès de 40 fr. à 2,380, sur] la

clôture précédente.

Chemins et sociétés'financières immobiles.

'DERNIÈRE HEURE
Paris, 24 juin U heures du soir.

X^e> livre jaune
Le Livre jaune, qui vient d'être distribué, va

depuis le 15 novembre jusqu'au 11 mars. Il re-
produit une dépêche de M. Gambetta à M. Chai»
lemel-Lacour, représentant français â Londres,
demandant l'établissement de fentente anglo-
franç-ise pour prévenir les événements ta'
Egypte.

Loid Lyon s, le 6 janvier, informe M. Gam-
betta que l'Angleterre adhère à la note du 30
décembre au suj t des instructions à envoyer
aux agents fiançais et anglais en Egypte, mais
il exprime cette réserve que le gouvernement
anglais ne, doit, pas être considéré comme s'en-
gageant à quelque mode particulier d'action,
si l'action était jugée nécessaire.

M. Gambetta écrit, le 13 janvier, à M. Chal-
lemel-Lacour que lord Lyous avait demandé
qu'une seconde note explictive de la première
fut envoyée au Caire. M. Gambetta ne s'y op-
pose pas, mais il insiste pour qu'aucune diver-

1 i geance ne survienne entre la France et l'Angle-
1 | terre, ici ou au Caire.

M. Challemei-Lacour déclare le 16 janvier à
lord Grartville que le geuvernement français
attachait la plus grande importance à ce que

1 l'e.itenie de la Fra ce et de l'Angleterre fût non
' seulement réelle mais aussi apparente.

Une seconde d pêche du 17 janvier dit que
ma'gréla déclaration précédente, M. Challemel
ne trouve pas les dispositions de lord Granville

' entièrement satisfaisantes lord Granvile
: entendait que la note collective ne devait être

considérée que comme un encouragement pu-
t rrmnt platonique, n'impliquant la promesse

d'aucune sanction. Lord Granville n'avait ja-
Ç mais pense que la note proposée par M. Gam-
i betta fût d aucune utilité, mais il avait tenu à
o donner un témoignage du désir de l'Angle erre

de marcher d'accord avec la France.



CHOSES \& AUTRES
La cataracte du Niagara

On sait qu'3 la cataracte du Niagara est produite par

Je déversement du lac. Éric dans le lac Ontario, par

l'intermédiaire de la riv.èrc Niagara.

Cette merveilleuse ehu e d'eau est exploitée au point

de vue de la curiosité et il est aussi question, dit le

Courrier des Etats-Unis, de l'exploiter industrielle-

ment.
Des- ingénieurs ont calculé que le déversement de

la catararte est 285,000 mè'res cubes d'eau par mi-

nute, d'une hauteur de 61 mètres. Ces deux éléments

fournissent un effo' i mécanique évalué à environ 3

millions de chevaux-vapeur.
Des ingénieurs ont donc eu la pensée d'établir, dans

tin endroit favorable, (sois turbines gigantesques qui

recevront l'eau amenée de ta cataracte, au moyen

d'un tuyau ei pourront produire chacune une force de

1,000 cil, -vaux. Ces 3,000 chevaux recevraient divers

emplois., ils donnerai, nt leur mouvement à des usines

établies à proximité des turbines, feraient mouvoir des

machines productrices de flui.le électrique qui éclaire-

raient 1er localités environnantes et, une partie trans-

portée au loin 3ur des câbles-conducteurs, irait dis-

tr.bunr la force dans des établissements industriels si-

tués plus loin.
Enfin, comme tout centre de production doit né

eessair ment se délier par voie ferrée au réseau générai

des chemins de fer, une partie du fluide électrique

produit sur les bords du Niagara servirait à la mise

en marche de locomotives électriques

Tout cela est il un simple rêve sorti d'un cerveau

américain ? pas le moins du monde . Nous ne savons si

tous ces merveilleux projets entreront dans îo domaine

de l'exécution, mais ce qu'il y a de certain, c'est que

tout cela est ab-olumcnt possible.

Avec les moyens que l'on possède aujourd'hui de

produire le fluide électrique, d'envoyer ce fl.iide dans

des machines semblables à celles qui S'ont engendré,

et qui, de machines génératrices, se tiansforment en

machines motrices; i! e«t possible d'utiliser les grandes

forces bydi antiques situées dans des localités éloignées

des centres industriels. Usines, chemins de fer, peu-

vent recevoir la force par fil télégraphique, comme

une \ille peut, par la même voie, recevoir la lu-

mière.
Si l'expérience projetée aux cataractes du Niagara

est. vraiment (entée, on se rendra un compte exact de

«:e qui doit être fait" peur l'utilisation à distance des

forces hydiauliquée.
Ssus doute les amateurs des grandioses spectacles

de !a nature ne sauront assez regretter de voiries usi-

nes modifier l'aspect des chuies et une certaine oppo-

sition se manifester contre les projets dont nous ve-

nons de parler. ; mais il semble difficile que l'autorisa-

j tion puisse s'opposer a l'établissement des usines j

niagarrennos chnsun pays, où le. beau cède • toujours !

le pas à l'utile.

Les acteurs parisiens
Nous avons reproduit les indesc relions de Scapin j

relativem-nt à l'âge des principaux artistes d Paris.

Cont nuons a série eu faisant connaître les premièrse

professons de ces artistes :

Âvrnt d'être au théâtre : MM.

Alexandre (Renaissance) était acte ur for&in

Baron, brigadier de dragons.

Blondelet, sauvage au eafe des Aveugles,

Bcllot. maichand de nouveautés.

lionnesŒur, menuisier.

Boudpuresqpe, limonadier.

Blai.ol, élève du Conservatoire ! i 1

Bcrthelier, commis libraire.

Barre, séminariste.

I Cdquelin aine, patronnet.

I Cbquélin cadet, pationnct.

S Christian, menuisiar.

Cosscl, graînier,
I Dueui. (V-jriétés), armurier.

I Des'neès (P.), choriste ans italiens,

I Dcrval, employé de ministère.

j Dumainc, commis mercier,

Dailly, typographe.

Diichcsne, soldat.

Dwlaurens, forgeron.

Daubray, commerçant.

Depuis (Vaudeville), architecte.

Fiiure, enfant de choeur.

Furtère, sculpteur et voyageur de commerce.

Got, employé à la prefretute de la Seine.

Grivot. graveur sur métaux.

!
Guyon, sernrri r-mécanicien.

Gravier, coiffeur.

Gailhard, cordonnier.

J Hamburger, dessinateur en châles. i

j Hittemans, acteur forain.

Hyacinthe, perruquier,

Isiuael, tailleur.

I Lassalle, dessinateur. I

I Lassouche, marchand d'antiquités. • I

! Lafomaine, séminariste. |

Luco, employé de ministère. |

Lyonnet (Anatole), lithographe. 1

Léonce, étudiant en droit

Laurent, fabricant d'escaliers.

Luguet (Reiîc), mousse. |

| Montrouge, architecte. "

Moriet, peintre en décors. S

Millier, étudiant en médecine, 1

Sîontbais, prétendant au trône de Hongrie.

Moulirt- Sully, étudiai. t en dioit

Paul Moulet, docteur en médecine.

Melchissedec, employé de commerce.

Menu, tapissier.
Nicot, entrepreneur d'asphalte.

Pore! menuisier.

Prudhon, limonadier.

Pradeau, armurier.

Roux, marchand de poteelaiues

Raymond, lithographe.
Saint-Germain, commis en librairie.

Simon Max, peintre en bàliinci.t'î.

Sellier, garçon marchand' de vin.

Talbot, épicier.

Tabziae, plafonneur.
Taillade, professeur dans unpensionnati

Taskin, chantre à la meîtriss de Smint^jèb,

Vois, -riolon à l'Opéra-Comiquc.

Vanillier, acteur forain.

Videix. eordonnior.

Villaret, brasseur.

Worm«, typographe.

M Â ! SON D'A G C 0 lî ÇH E M £NT
TENUE PAR

Mme Ve YVERIAT
3, rue Vieil-Renversé (Saint-Georges) angle

de la rue du Doyenné, Lyon

Pension pour les Baises enceintes
Chambres indépendantes. Soins intelli

gents et discrétion.
Consultations. — PRIX MODERES

Gonnaît l'allemand

Maison de Santé et de Convalescence
A MEYZIEUX près Lyon

située dans un pays irôssai.ubre, au milieu d'une
vaste propriété d'agrém mt, avec salles d'om
brage, jeux divers, gymnase, belvédère, serres
chaudes avec plantés rares, jardin d'hiver, cha-
pelle, salle de billard, bibiiothôque, oie.

Pour renseignements, s'adresser à M. le doc-
teur ©OMJTJ»», directeur de l'établissement,
à Mcyzienx, tous les jour-, ou à Lyon les lundi,
mercredi. ei samedi, de 3 à 5 heures, 2583
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VENTES JUDICIAIRES

Lo lundi ving-t-sts juin mi: huit
cent quatre-vingt-deux, â dis heu-
res du matin, snr ia place publique
ds la Croix-Rousse, il sera vendu
div-rs objets mobiliers saisis tels
q îe : table, armoire hor ogo, com-
modo, ctiais.es bois et paille, plae îd
îau- neau- avee cornets, tableaux avec
cadres, pièces de cuisine et vais-
se"s- -

Le lundi vinnt six juin rail huit
cent quatre-vingt-deux, à dix heu-
res du ma in sûr la place publique-
<3ss Tapi:», il sera vendu divers ob-
jets mobiliers saisis tels que : or-
î'bgès, comm id5, giaee, lampes mo-
dirateur, table, ai-mohe, bureau,
gar o-reanger, placard, table de
suit, pièces batterie de enisine et
va-isseile.

Le lundi vingt-six juin œil huit
oerrt. quatro-v ngt-deux, à onze heu-
res du m:. tin, sur ta place publique
de-Moupli.i-ir, il sera vendu divers
ottjeti! mobiliers saisis, tels que :
rourneau avec cornets, lampe mo-
dérateur, j'ée.ha d, glace, tables,
eonapoir, fa leuil, edm mode,' cï- ai-
ses bois et paille, table do nuit,
r.-ecdé-rabes, placard.

te îend vingt-six juin mil huit
csnt quatre-vingt-d«ux,à onze heu-
ras du malin, sur a place publique
ds MonplHisir. à Lyon il sera vendu
divers objets saisis, tels q-:e : une
vaiture sous remise, à quatre r,.,ues,
u'ti cheval, avee'les harnais et touj
les accessoirs y relatifs.

La lundi vingt-six juin mil huit
cent quatre-vingt deux, à onze
heures du matin, sur 1 pi ce pu-
blique dy Monpl,isir,à Lyon il sera
vendu divers objets sais s tels que :
une voiture sous ramise, un cheval,
avee tous les harnais et teus les
accessoires y relatifs.

r.,e vingt-six juin I8S2, lundi, à dix
ticures eu mutin, suc ia ptace pu-
blique de Kléber, â Lyon, il sera
vendu divers objets saisis tels que ;
une vol. lire sous remise, ,i qu.itro
voiles, iwi cheval, avec les harnais et
tous tes accessoires y relatifs.

Le mardi vingt-sept juin T82. à
m%e bbures du matin, sur la place
publique de Kléber a !,y«n, il sera
eenlu divers objets mobiliers saisis,
tel que: une voiture sens remise :
un cheval avec tes harnais etc.

Le lundi vingt-six juin mil huit
cent quatre-vingt-deux, à dix heu-
re, du matin, sur la plrce publique
de Belfirt, il se. a vendu divers ob-
rets mobiliers saisis, tels (rue : mé-
eanîque à évider ia soie, commode,
jfiaee, poêle en fonte avee cornets,
placard, table, , haises.

Le mardi ving -sept juin mil huit
cent quatre-vingt-deux, ri midi, sur
la place publiqu de la Bascule, à j
Lyon, il sera vendu divers objets
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mobdiorsjjsarsis, tels que : deux vo 
turcs pour fin lustrio p ur le train
port de la boue.nen- chevaline, deux
chevaux avee les harnais et le; ac-
cessoires. ,

Le, lundi vingt-six juin mil huit
cen quaUe-vi o-de ,s;, à mi i, sir
la place publi<iue de 1 Bascule, aux
Char-penne , il sera vendu divers
objets saisis tels que : deux voitu-es
jrour l'indus'eie, acleox roues, deux
chevaux, avec l*s harnais ot tous
les accésselrs y i* lni;s.

Le mardi, vmgi-sep' juin mii
huit cent quatre vingt-deux, à onze
heures du inatin. sur îa place publr
que des aïs ris-Neuves A Lyon, il
sera vendu divers bjets mobilier:
sa'sis tels que : une voiture pour
.'industrie à quatre roues, un che-
val avec les harnais et les acces-
soires.

Le lundi vingt-six juin mil huit
cent quatre-vingt-deux, à midi sur
la place publique des Maisons-Neu-
ves, à Lyon, 1 sera vendu divers
objets saisir., tels que : une voiture
sous remise, û quai,' erooes, nn che-
val, avec les harnais, ainsi qde tous
les accsssoii-s y- relatifs.

Le mardi yin«t-s«pt juin mil huit
cent quatro-vinsl-deux, & midi, sur
la place publique de Rorge-dè-Loup,
à Lyon, il sera vtnd i divers objets
mobiliers saisis, tels que: table
garde-robes, réveil-matin, chaises,
fourneau de cuisine avsc cornets ;

i

pîtit garde mang;r ; petite table,
pièces batterie de cuisine et vais-
selle.

Le ma-di ving-sept juin mil hni-j
cent quati-o-vingt-deux a dix heures
tu madir, sur la place puuliqoe oe
la Gu llotière, il sera vendu divers
objets mobiliers saisis, tels que ;
comm de, chaises, table , poule av,*c
cornets , pièces battïrio de cuisine
et de vaisselle, mi&ntre en argent,
chaîné ea or, matelas en laine.

Le lundi, vingt-six juin mil huit
cent quatre-vingt-deux, à midi, sir
ia place publique d.i la Vilette, a
Ly ,n, il sera vendu divers onj-ds
mobiliers saisis ,ets que : Machine
à carder la laine avec tous ses ac-
cessoires y relatifs.

Le lundi, vingt-six juin mil huit
cent quatre-vmgi deux, â midi, sur
la place publique de la cité Lafa-
yette, il sera vendu divers Objets
mobiliers saisis tels que : commode,
fourneaux avec cornets, tables, chai-
ses bois et pailles, poêle en f -nte
avjc cornets, glace, armoire buffat,
lampe modérateur, batterie de cui-
sine et vaissede

Le mardi vinjjt-se.it juin mil huit
cent quatre-vingt deux, à dix
heures du matin sur la place publi-
que da la République, à Lvon, il
sera vendu divers objets saisis tels
que : vingt machines à coudre,
système ilol.ière.

Le mardi vingt-sept juin mil huit |
cent quatee-vmg deux, à dix heu- f
res du matin, sur la ul,,.co publique §
de Saint Pothin J. Lyon, il sera ven-
du divers Objets mobiliers saisis tels
que : fourneau de cuisine avec cor-
nets : Piecos batterie de cuisine et
vaisselle ; Bouteilles ds liqueurs e
vidange : lable en bois de noyer, do
restaurant ; une pièce de vin rouge,
comptoir.

Le mardi vingt-sept juin mil huit
cent quatro-vi gt -deux à onze heu-
res du matin, sur la place publique
-les hospi-.es à Lyon, il sera Vendu
divers objets mobiliers, saisis tels
que : horloge, bureau, plaçai- is,
fourneau de cuisine avec cornets,
réchauu, lampe modérateur, matelas
en laine, malle, pompe cour l'épu-
ration des matelas, pièces batterie
do cuisiue et vai, selle.

Le mardi vingt sept juin mil huit !
cant quatre-vingt-deux, à midi, S
sur la place publique de S dnt-Di- g
aier, à Lyon, il sera vén'dn divers S
objets mobdiers saisis tels que : S
cinq hts garnis, tabi-s de restau- f
rantea bois dur , pièce, batterie do S
cuisine et vaisselle; oorloge, chaisos S
tabourets bois et paille. j

Etude da M- Fontenelle. huissier f
à Lyon, pi. des Terteaux 7

V'NTG MOBILIÈRE
aux enchères publiques

Le mercredi vingt-huit juin mil 1
huit cent quatre-vingt-deux, àLyo.n, §
à onze heures du matin, place "Sa- S -' -j
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thonay, il sera pr, cédé à la vente
aux enchères publiques et, au comp-
tant de divers objets mobiliers et
marchandises consistant en : ma-
chines à coudre, taules, chaises,
dévidoir, chiffonniè»» arc.

Le mardi vingt se ri juin mil huit
cent quatre vingt-deux à ooze heu-
re i du matin, à Lyon, pièce de la
iiepublique, n- M, vente aux enchè-
res publ.queset aucompant ds ri-
vers obje's mobiliers, soit ameuble-
ment de salle a manger, tables, buf-
fets, chaises, arneubl -ment d® salon,
guéridon, chaises, bahut, glaco, e c.

Wl'fl solitaire. Muérison par les
ïHiïi globules de Secreian, le seul
remèle infaillible adopté dans les
hôpitaux de. Paris. Pis d insu-ecs
possible Piiarm, Friedland, 87, ave-
nue Friodland, Paris et dans les
pharm. importantes. Envoi franco
c, mnnint P-i fr

DES tiôliïSCLNS GAZEUSES. — Gn.„,
manuel du fabricant, 1 vol. grams
in-S- illusiré- do 80 gravures, imiis
pensable a tous ceux oui s'occuper,!
do la lucrative indastria des boissons
gazeuses, débitants, brasseurs, ete.
Envoi franco contra 5 fr.en timbras
poste sdre.'.ses à.-l'autetn? : Heriîrànn--
Lacbapelïe, 144, faubourg Poisson-
nière, Paris, ot cîiez. tous les librai-
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ROTI!^ ylngeres à BO ans 10 c[t),
Hbil * IIK) â 60 ans 16 OlO. à 7e ans
20 Bit), à 80 ans 25 0|0, à 90ans30 CKJ.
Crédit Financier 184, r. Rivoli, Paris, j


